Le parlement soutient l’option enseignement 

23 avril 2009
La secrétaire d’Etat Marja van Bijsterveldt peut poursuivre la mise en place de l’option enseignement. La commission parlementaire pour l’enseignement soutient son projet d’accorder un diplôme d’enseignant aux étudiants titulaires d’une Licence avec une option enseignement. Ce qui signifie que dès l’année universitaire à venir, ces étudiants pourront obtenir en un an le « diplôme restreint seconde classe »
.   

Ce diplôme est valable pour enseigner en vmbo-tl
 ainsi que les trois premières années de havo et vwo
. Le processus législatif ne sera bouclé qu’au cours de l’année prochaine. Lors du débat, le Parlement a demandé à la secrétaire d’Etat de veiller de près à ce que la qualité soit garantie. 

Van Bijsterveldt a insisté sur le rôle de la NVAO (Organisation d’Accreditation Néerlando-Flamande). Celle-ci doit juger si les formations de Licence et les options enseignement répondent aux exigences, mais aussi si les universités disposent des moyens nécessaires. Pour garantir la qualité, la secrétaire d’Etat souhaite en outre :

· que l’année prochaine, seules les universités disposant déjà d’une formation à l’enseignement puissent proposer les options enseignement. Les autres universités suivront plus tard. 
· que seules ‘les disciplines classiques associées à une option enseignement conduisent à un diplôme valable en une matière scolaire’. Donc, Licence de français + option = prof de français, mais non pas Licence en sciences de la communication + option = prof de néerlandais. 
· que les étudiants aient l’obligation de réussir aussi bien la composante théorique que la composante pratique de l’option.
 
· une solide période d’induction durant la première phase de l’exercice professionnel. 

Evolution vers le premier degré
La parlement a insisté sur des mesures suffisantes pour encourager les Licenciés à obtenir un diplôme d’enseignant première classe. Le but étant après tout d’augmenter le nombre d’universitaires dans l’enseignement secondaire.   

Van Bijsterveldt délègue une grande part de responsabilité en la matière aux universités, qui devront développer davantage de formations à temps partiel ainsi que des trajets en alternance, combinant filières de master éducatif et de master professionnel. Une option enseignement réussie diminuera ainsi la charge d’études grâce à des ‘compétences validées ailleurs’. 

Le secteur de l’enseignement secondaire jouera également un rôle important dans l’évolution des enseignants vers la première classe. Dans le cadre de la convention Enseignant, les enseignants première classe bénéficient généralement d’une indice salarial plus élevé que les enseignants seconde classe. 

Les écoles peuvent faire suivre un master en alternance par leurs Licenciés, et rendre cette formation obligatoire. Par exemple, en ne leur donnant un poste fixe que lorsque la première classe a été obtenue.
 La bourse pour les enseignants telle qu’elle existe peut être utilisée pour financer la formation. 

Argent supplémentaire 
Lors du débat, la secrétaire d’Etat a indiqué qu’elle mettrait à disposition des moyens financiers supplémentaires pour le développement (2,5 million d’euros) en la mise en oeuvre (3 à 4 millions d’euros) de l’option d’enseignement. De plus, ses étudiants seront comptabilisés dans le nombre d’étudiants des écoles de formation reconnues, ce qui débloquera aussi un financement structurel pour l’option enseignement. Vu l’intérêt exprimé par les étudiants en Licence pour cette option (25%), ce point n’est pas sans importance.
***
La réaction du Socialistische Partij ; plus à gauche que le PS français :
La formation enseignante raccourcie est une dégradation de l’éducation
23-04-2009 • Le projet ministériel visant à donner un diplôme d’enseignant pleinement valable à des étudiants titulaire d’une Licence est une tentative désespérée de pallier le manque d’enseignants avec une formation universitaire. C’est ce qu’affirme le député SP Jasper Van Dijk. "On a besoin d’enseignants de première classe avec un bagage universitaire complet.  Ce qui ne s’acquiert pas en faisant des études morcelées qui vous permettent déjà de faire cours au bout de trois ans. Le gouvernement a apparemment renoncé à son ambition à se retrouver en tête du classement international de l’éducation."
L’option éducation, comme on a baptisé la formation, produira l’effet inverse, selon Van Dijk.   "Les étudiants à la fac vont opter en masse pour ce raccourci qui leur permettra d’enseigner au bout de trois ans d’études. Une fois qu’ils occuperont un poste de prof avec une lourde charge de travail, ils ne voudront pas continuer leurs études en Master pour accéder à la première classe. Le nombre d’enseignants de première classe va donc continuer à baisser. L’enseignement se dégrade."

Van Dijk souhaite que l’option enseignement fonctionne comme un module de découverte du métier d’enseignant, sans qu’il donne droit à un diplôme à part entière. Ce diplôme, on l’obtient au bout d’une formation de Master après la Licence. Ce qui donne donc droit aux étudiants à cinq années de bourse. Van Dijk: "Le manque de professeurs est le résultat d’années d’économies, d’une forte pression au travail et de réformes de l’éducation désastreuses. Un enseignement de qualité peut être obtenu avec une formation valable des enseignants et des investissements structurels. C’est-à-dire, pas avec de nouvelles solutions de fortune qui continuent la vente au rabais du métier d’enseignant."
� L’enseignement supérieur aux Pays-Bas se divise en deux filières, universités et « hogescholen », ces dernières dispensant un enseignement plus professionnalisant. Les étudiants des « hogescholen » peuvent suivre une formation pour devenir enseignant « seconde classe », ils sont habilités à enseigner aux niveaux indiqués dans le texte. Les étudiants à l’université qui suivent une formation d’enseignant (en Master) deviennent enseignant première classe, et peuvent enseigner jusqu’au bac. Les termes employés en néerlandais se traduisent littéralement par « du premier degré » et « du second degré », comme cela prête à confusion, j’ai préféré « première classe » et  « seconde classe ».


� vmbo : « collège/lycée professionnel » ; formation en quatre ans (12-16 ans) après l’école primaire. tl désigne la filière la plus théorique, dont les élèves diplômés intégreront plus facilement un niveau d’enseignement supérieur (havo).


� havo et vwo, enseignement secondaire général, préparant à une formation supérieure (havo aux « hogescholen » ou hbo ; vwo à l’université)


� Il est prévu pour cette option une charge de 30 ECTS, 15 de formation théorique et 15 de stage, un point ECTS correspondant à 28 heures.


� Le statut de fonctionnaire / enseignant est très différent aux Pays-Bas. Il n’y a pas de concours, le recrutement est libre.





